
Uzi oe's1ur nife damnsune
ne et deman'd la carte dujor.

.- Qàe iiangora monsieur'? dit le
garçon.

- Donnez moi, pour commencer,
deux otifs sur laêplat.

-Et moi aussi, dit le chien qui
s'est posé sur une chaise à côté de son
maître.

Le garçon regarde d'un air effaré.
Quelques instants après, le consom-

mateur le rappelle.
-Garçon, donnez-moi un filet aux

pommes.
-Et' moi ausi, dit de nouveau le

-chien.
Stupéfaction croissante du garçon.
A la table voisine se trouve un

Anglais qui interpelle le monsieur et
lui dit:

-Vous avez dà vous donner une
peineénorme pour apprendre à parler

.b ei chien.
-Mais oui
-Yous n' consentiriez pas à le

vendre?
-A. aucun prix.
- Ju 'en prie ne me vends pas I

m'ecrie le chien d'un ton suppliant.
- Si l'on vous offrait mille livres

sterling, dit l'Anglais de plus on plus
alléehé. 0

- Mille livres sterling, c'est une
jolie somme, répondit l'interlocuteur.

Ils finissent par s'entendre-
L'Anglais fait un chèque de mille

livres et emporte le chien.
-Puisque tu m'as vendu, s'écrie

celui-ci en regardant son mître, je
me vengerai et je ne parlerai plus.

L'Anglais ne s'était pas aperçu
qu'il avait e uaffaire à un ventrilo-
que.

Le docteur Purgeraide est appelé
auprès d'un petit enfant malade...

Apiès avoir osaulté le bébé, il se
met à bavarder, raconte l'histoire du
jour, puis, se rappelant un rendez-
vous pressant, rédige en todte hâte
son ordonnance:

" Pas de soucis, pss de préoccupa-
tions : pas de café, pas d'alcool;
gymnastique, distractions ; fumer
avec modération.

C'est très beau, la guerre, disait
une actrice française à un revenant
du Tonquin, mais si la balle qui
vous a déchiré les deux. bras avait
travaillé de telle sorte qu'on eût été
obligé de lesampater ?

-Eh bien I madame, je serais
tombé sur les Chinois à bras raccour-

Un marchand de volailles, de for -
mes colossales, hiut de six pieds, lar-
ge de trois, poursuit un gamin de
huit ans à peine qui agaçait lks lapine
de son étalaga It l'attilit et l'apos-
trophe en le secuuant ; la foule s'a-
masse.

- Ce n'est pv votre tiille qui me
fait pour! crie inipudement le gamin.

Le colosse, toit ahuri.par le tou-
pet du petit garçon, nu trouve à ré-
pondre que:

- Moi noh plus I
.. - , r . .. ..

Le baron Itupineaû, 'à un petit
:mendiant :

-Tiens, voilà deux sous, rends-
m'en un... Il ne faut pas habituer
les enfants à ce: autrer dans l'or 1

Dans le cabinet du doct3ur I...
-Eh bien' mon cher clien,.?
-Je suis enchanté de vous, doc-

teur.
-Ah ah! ç% va mieux r
-Non. Mais ça ne va pasplus

mal. .

Dans un oaf'd
Paul.-Vous n'tes qu'un imbééle

.et un misérûile !
Jacque,;" lui donnant une gifle.'

-Aux grandis "mots" les griads
remèdes t

Dans un club, à l'écarté.:
Celui des deux joueurs qu donne

les cartes, et qui ailes allures les plus
suspectes, retourne une dame.

Son adversaire, M. de B... du ton
le plus sérieux..

-Refaites, monsieur, il y a mal
donne- .- ...

-Comment, maldonne 1
-Sans doute... Vous n'avez pa

tourné le roi I
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Le Présidint.-Vous .avez dit: Scapin le ministre
vous avez appelé le ministre Seapin.

M. Hanragé. - Je n'ai pas dit Suapin. l% ministre, j'ai
dit: ce qu'a peint le ministre... Mais je chînge encore
une fois de tournure et je dis que, d'un mot, le ministre
sera point...

Le Président.-omment !, le ministre, c0. rapin...
Vous appeles le ministre, rapin ! Retirez ce mot.

M. Hanragé.--Puisqu'il un est ainsi, je retire tout
mon discours et je descends de la tribune.

Le Président.-Oui, retirez-vouu en mnme temps que
votre discours.

LES DOYENS DE FR&NOE

Le monde savant est représenté à Paris par M. Che-
vreul, né en 1786, et après lui par M. de Lesseps.

L'armée française compte comme doyen dos généraux
de brigade K Marion do Gaja, âgé de quatre vingt-
dix-huit ans et six mois, général de brigade depuis le 22
octobre 1845; le doyendes divisionnairesest M. le baron
Duchaussy, qui a près de quatre-vingt-dix-ans. La
marine a pour doyen le vice-amiral de Chabannes Carton
La Palisse, né en 1798.

Parmi les médecins, le docteur Ricord, qui porte allù-
grement ses quatre-vingt-cinq ans. A l'Institut: M.
Barthélemy Saint-Hilaie, quatre vingts ans ; M. Désiré
Nisard, soixante-dix-neuf ans. Le doyen des auteurs
dramatiques, M. Duipin, a quatre-vingt-quatorze ans.Son
début, qui eut lieu au Vaudeville, remonte à 1808.
. En politique, le doyen de la chambre est M. Bianc,
des Hautes-Alpes, 89 abs; et cèlui du Sénat, M. Carnot,
84 ans.

Le doyen, des peintres serait M. Meissonuier, . figé de
72 ana.

Au barr..au le plus. ancien avocat inscrit est Me
Thureau (1830) et, après lui, Me Templier (1832).

Le doyen des directeurs de théâtre eAt M. Perrin.
M. Bouffé représente. les comédiens ; Mie Akais les
comédiennes ; M. Dupré les chanteurs.

Enfin,Te'doyen? des Invalides estla ère Greffeton,
92 ans,. et après lui. le père Decrois, 91 ans, qui est
avec le père de.M. Michel Anézo, notre confrère de la
Frane, un des derniers médaillés de Saute- .ène.

TRIBUN&L:COMIQUE

-L'apparition subite d'une -protubérance sur une échine
,corretè un quart d'heura-avant, est une chose qui 'pour
'employer une locntion ftmilière) frapperait un enfant:
Et de fait, c'est un eniaut qi7fu frappé de ce ihénomè
ne apparu tout à coup dans le do. de Gibouin, traduit
devant la police correr tionnelle de Paris.

Une marchande de vin du leasis Piquet va nous dire
cei dont il s'agit :

Mon mari dtait sorti et j'étais seule à lamaison quand
cet individu.arrive, vergs.quatre heure, avec; un autre
ouvrier.; ils restent jusqu'à la nuit à consommer et, a se
moment, le sieur Gibouin me demundàe où sont lI cabi.
nets. Jeldelui indique, il sort pour y aller et-son cama
rade 'reste là&P"
,%nju bout d'un qukrt db'ure, mon Individu , revià t';
on pye la consommation,, et tous.deux se dirigent 1 e
la porte. Alors, mon.petit-garçon me dit:. "Maman,

e regarde donc-eet homme-le, il a une bosse dans le.dos.'
J Je re;de- et • je reste stupéfaite ; pendant trois h'ero

'qu'i[-t'ait-resté la maioh,.güe je-détais agiochtds
lui cinq à six fois. pour le seiysr, jebi' avÎië Èas remnqu
qu'il était bossu.To t aoa'jè ckieî: 1'". l"' Jvenais

- de voir remuer sa blouse. • Les d.ux hommes sortent; je
me dia.: C'et~peut-être en se ihàbillant au cabinée que
sa chmnise et son gilet lui ont remonté dàns - l dos

s finalement, je n'y attache pas malice et, ayant besoin de
vin, je descenda à la cave. Aussitôt je m'aperçois qu'i
me maüquait ulapin,

M. le président. - La bosse du prévenu était votre
lapin ? (Rires dans l'auditoire.)

Le témoin.-Exousez, monsieur, je vals voue dire : je
remonte tout de suite, je cours dans la rue. pour voir si
j'apercevrai mon individu. Monsieur, il était couché
dans' la rue à peut-etre 150 mètres de ma maison et
dormait sur le dos. Je dis à des personnes qui s'étaient
arrêtées:, " C'est un voleur, emp8ahez-le de s'en aller, je
reviens." Là desàus, je vas chercher l*adjoint. Je lui
conte mon affaire ; il me dit : Allons-y I Nous revenons
ensemble; mon homme ronflait toujours comme un
ivre-mort. L'adjoint le retourne, la bosse y était toujours,
il enfance sa main, par la oceinture du pantalon, la monte
dans le dos et tire mon lapin; seulement le pochard
s'était couché dessuu, il etait mort étouffé. (Rires dans
l'auditoire.)

Le prévenu.-Ça se pourrait bien, étant ivre à ne pas
me. tenir.

M. le président. - Vous reconnaissez avoir volé ce
lapin t

Ie prévenu.-Volé, non.
M. le président.-Comment, non 1 Vous ne vous Ates

pas introduit dans la cave du marchand de vins
Le prévenu. - Non, voilà : étant dans la cour à me

refaire la toilette comme venant des cabinets, je vois un
lapin qui vient par l'escalier de la cave et qui se met à
regarder où il était. Je m'approche pour le prendre, Il
se sauve autour de la cour, j'ai couru après lui pî.s de
einq minutes et j'ai fini par l'attrapper.

M. le président.-Vous étiez ivre à ne pas vous tenir
sur vos jambes et vous attrapez des lapins à la course.
(Rires.)

Le prévenu.-Ah ! aussi j'ai ou de la peine ; ah I le
chameau, in'a-t il fait courir !

M. le prsident.--Si vous ne l'aviez pas volé, vous ne
vous le seriez pas mis dans le dos.

Le prévenu. - Ne sachant pas où le mettre, je ne
pouvais ps la fourrer dans ma poche.

Le tribunal condamne Gibouin à un mois de prison.

Deux fermiers parlaient de l'espcir
Que pour la récolte prochaine
Un vent chaud fuisait concevoir.

- Si ce temps dure une semaine,
Dit- l'un d'eux, voisin, sur ma foi,

" Bientôt tout sortira de terre.
-- Ah ! que dites-vous là, compère t

" Bon Dieu ! songez-donc que j'ai, moi,
" Trois femmes dans le cimetière !

Pris sur le vif:
Un père bien convaincu prêche le mariage à sa fille.

- -J'ai·ton affaire, lui dit-il, et, si tu veux, tu n'as
qu'à arler*. .

.-veuxbien, réplique l'ingénue; mais comment est
ce jeune homme 1I

--Ma chère, c'est un garçon très sérieux... -
-Tès srieux 1... alors, cherche m'en un autre I

e. *e*

Mot d'enfant terrible
Le parrain du petit Jacques est venu -lui apporter un

beau polichinelle.' pour remplacer celui .quel'enfant.a
cassé tout dernièrement.

--Mais.ton"parrain te gate, fait-la mère en souriant.
-- Rien d'étonnant à cela, petite mère, ne disais-tu

pas encore ce intin is'il devenait gatoux.
s ., .

'Une bonne oalinotade, trouvée dlans l' Èoo de Paris
1)evant le cèdre du Liban.

e, Et dire q -e'iirbre que voici a été apporté dans u
;hapeh il dépasse l'imagination.

e -Ah I c'est qu'il faut convenir aussi- que le monde a
l bien dégénérd, et que nos pères étaient d'autres gaillardr

que nous I

Au cercle :
.LDites donc 1 votre onelo qui
419deL mnir a' dû VQue . laiser
-que ósoe I

-Eh bien, oi I Je n'ai pu recueil-
Ir q . onmer soupir.

Un bidaud rencontre un des
confrères à la sallo des ver.s.

- Qu'est-ce que tu fais ici i
.:-Jo voudrais acheter une cage à,

serins.
-Tiens I tu to, mets dans tes

meublest

Un do mes amis, retour de Cochin-
chine, a lu sur la tombe d'un capi-
taine, au cimetière de Saïgon, cette
épitaphe bien militaire : .
"Portez armes 1 Présentez armes t

En placs I Repos i

Entre Méridionaux
-C'est déplorable do voir comme

les dnts se gâtent vite de nos jours.
Ainsi, tiens, mon petit, à t.ois mois,
il avait déjà quatre dents cariées,
mon cher !

-- 'est comme ma fille, alors.
Quand elle fut née, nous lui ouvrî-
mes la bouche, à cette pauvre en-
fant...

-Mauvaise de-ntition aussi?
-Elle avait déjà un râtelier.

Champireau vient d'assister à une
catastrophe de chemin de fur.

Il est très impressionné et va trou.
ver le chef de gare.

-Monsieur, lui dit il, il est au-
jourd'hui avéré que c'est toujours le
premier wagon d'un train qui est
éc-asé. Alors, pourquoi ne pas le
supprimer î

Deux parisiens tombent dans une
guinguette de campagne, qui n'est
pas précisément d'une propreté hol-
landaise.

-Je crois qifil est prudent d'essa-
yer nos verres -avant de nous en ser-
vir.

L'autre, jetant un coup d'oil sur
le service de table:

-Oui... mais avec quoi essuierons-
nous d'abord les serviettes Y

Pour aid'r in camarade qui tra.
vail/e dansla vigne. - Quand un hom.
me n'attend aucun héritage oh aucun
don, il lui Fera profitable de lire com-
ment la Fortune a sauvé de ses cama-
rades en aidant à leur bonheur. Pour
vous dnnner du courage nous vous
donnons le résultat du I83ème Grand
Tirage Mensuel de la Loterie de l'E-
tat de la Louisiane à la Nouvelle Or-
léans, Louisiane. Le No. 77,081 a ob-
tenu le premier grand prix de $75.000.
Ce numéro avait été vendu en cin-
quièmes de $1.oo chacun. $ .o0à
Frank Noble, de London, Ontario, col-
lectés par la Banque Molson de Lon-
don, Ont ; un à M. F. M. Searles
de Bismark, du Territoire de Dakota
collectés par l'intermédiaire de Mrs
Mellon, frères, banquiers à Bismark,
D. T. ;. un à Gechard Teping, No.
733 rue Market, San Francisco. Cal
par l'intermédiaire de la Banque Paris
Londres et Amérique, San Francisco
Cal. ; les autres ne sont pas publiés
par demande des intéressés. Le No.
:7.050 a gagné le second prix de $25,-
ooo vendu 'galement en parts de Sî.oo
chacune. Une (SS ooo) à J. M. Briant
de South Witley. lad, payé à la Ban-
que de Columbia City (Iudiana), un

s autre a été payé h la Banque Nationale
Métropolitainede Cincinnati, ;; un

t autre a été vendu en partie il Milwau -
kie Wis,,et le reste ailleurs. Le No.
35,597, g gagné.le troisième prix de
$o,ooo vendu également en cnqui èmes.$.o chaque, un à Wi. L. Lervis

ollecté par la'Cie d'Express le Sou.
thérn; un autre par Win.' G. Wid-
mayer, Nö 86 marché central; tous
deux de Washinton, D. C. ; un 'autre
parEdward Straub, de Crescent Ci,
Cal. ; le reste ailleurs.:Les Nos 5;a
et3589, ont gagé chacun les deux
qdatrième prix de $6.bo is étalent

* vendus ch parties à Kansas City, Mo*;
à Sa'Francisco, Càl. et, tc Le
prochain tirage (185ème Grand Men-
suel) aura lieu mardi, le 13 octobre
a88.5,et qücon'tu'ichète'tï billet* ou ".'
unerpartle:de billet aura la: chance tde
ggnqr uneipartie des sg655oo.qui.se-
ront iditribués., mais .s vous désirez
des Informations adressez vous à mon-
sieur A. Dauphin, Pouvelle Orléaui,
La, mais né làiieua pas échipper a'op

a portunité cette fois.
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TEMPÉRATURE D'ÉTÉ

Le dernier pensio4naire à l'Iroquois House.


